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Dans l’incontournable marche de la mondialisation ou globalisation qui implique la standardisation des sociétés et comportements individuels, il y a tout lieu de reconsidérer la/les visions de/sur la femme africaine quelque soit son lieu de présence. 


Espace/territoire non seulement géographique et sociétal mais aussi mental et subjectif ; l’expression littéraire mettant en jeu un sujet aux prises avec des réalités socioculturelles et politiques en débat, est à même de produire des discours des plus authentiques au regard des vérités/ contre vérités qu’ils énoncent.

C’est seulement dans les années 80 que les premières œuvres écrites par des femmes apparaissent dans le champ des littératures d’Afrique. Voix feutrées qui racontent sur le ton du témoignage des vies souvent détruites, elles ont valeur d’exemples et veulent apporter du réconfort à celles qui les lisent. Mais la dernière décennie a vu apparaître un nombre impressionnant d’auteures anglophones, francophones et lusophones en Afrique et en exil qui brisent ce silence convenu et appellent au changement en revendiquant un statut social plus équitable. Dès lors, qualifiées de rebelles par certains critiques, elles introduisent la contestation dans leur description de la société en redessinant un espace féminin/féministe qui donne ‘’la parole aux négresses’’ comme le dit Awa Thiam.

De plain pied dans l’actualité, se projetant dans l’avenir, aucun sujet ne leur est étranger à l’exemple des questions qui touchent à l’environnement, à l’éco système.


Quel que soit le genre fictionnel pour lequel opte l’écrivaine africaine, son dire, ses positionnements, ses stratégies d’écriture renouvelées, sont le plus souvent ceux d’une négociation, d’une mise en rapport des divers espaces et territoires qui l’habitent, qu’elle occupe, qu’elle convoite, qu’elle rejette.


Quels sont les termes de cette négociation ? Quelle est sa valeur réelle ou symbolique ? Quelles stratégies d’écriture requiert-elle ? Quelles réflexions théoriques, philosophiques suscite-elle ? Comment détermine-t-elle un champ littéraire particulier, significatif des dernières décennies ? Quelle en est sa réception, son impact sur la société ?

A toutes ces questions, les réponses sont nécessairement pluridisciplinaires dans l’objectif de cerner au mieux, la tendance des écritures féminines nouvelles nées en Afrique ou rattachées à la diaspora africaine.
Les propositions de communication (300 mots avec bio-bibliographie) sont à envoyer aux deux adresses suivantes :

Benaouda Lebdai : benaouda.lebdai@univ-lemans.fr
Afifa Bererhi : departfr@hotmail.com
La réception des résumés est ouverte jusqu’au 20 juin 2010. La sélection se fera sur la base de propositions portant sur des œuvres de la dernière décennie et à hauteur de 30 participants au maximum. La langue du colloque sera le français. 
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